
 
Canadian Association for Latin American and Caribbean Studies (CALACS) 

Position on the intervention in Venezuela and its geopolitical consequences 

The Canadian Association for Latin American and Caribbean Studies (CALACS) expresses its 

strongest and most categorical condemnation of the military aggression and intervention in 

Venezuela, carried out by the Government of the United States of America on January 3, 2026. 

The events that have unfolded since the removal and kidnapping of Nicolás Maduro, President of 

the Bolivarian Republic of Venezuela, and his wife Cilia Flores, represent a grave violation of 

sovereignty and set a terrible precedent for the governments and peoples of Latin America and 

the Caribbean.  

The use of U.S. military force and capacity for interventionist and imperialist purposes is not 

new in the history of the Americas. It has long shaped the struggles of Latin America and 

Caribbean nations to resist colonial domination and extractive capitalism. Distinguished in the 

present moment, however, is the open breach of Venezuela's sovereignty and the flagrant 

violation of international law, the use of force against the Venezuelan President and the security 

forces, the forcing of exclusive sale of Venezuelan oil to the United States, Donald Trump's 

threats of terrorism and drug trafficking charges against the presidents of other nations in the 

region, and the stigmatization and radicalization of the Venezuelan population.  

As Canadian scholars committed to the critical analysis of social, cultural, political, and 

economic processes in the Caribbean, Latin America, and their diasporas, we believe that the 

recent U.S. intervention in Venezuela is extremely disturbing. As a growing number of analysts 

have already highlighted, such actions look too much like an era of “renewed imperialism” over 

sovereign nations and territories in the Western Hemisphere. We reject all forms of subjugation 

by force, the plunder of strategic resources, baseless threats against the governments of other 

Latin American nations, external coercion, violation of the sovereignty of peoples, and 

undermining of the political stability of the region and the world.  

The CALACS Board calls on state representatives – from all nations, but especially from the 

United States – to respect and make use of international law and human rights to negotiate for 

peace and respectful coexistence between individuals and nations, respecting above all the self-

determination of peoples and the inalienable right of nations to shape their political, economic, 

and social destiny, free from all external intervention. In turn, CALACS reaffirms its 

commitment to strengthen, to the best of its ability, transnational solidarity actions that unite 

peoples and political and academic groups to generate critical and informed knowledge about the 

region, upholding the right to truth and justice. 

Finally, the CALACS Board expresses its deep concern about the situation facing the 

Venezuelan civilian population, which is most affected by political instability and the lack of 

respect for their human and civil rights.  



 
We call on the academic community, intellectual networks, and social movements around the 

world to influence public debate and provide the means and spaces to gather critical and well-

documented information on the events unfolding.  

Please use the following link to send emails to Prime Minister Carney and Minister Anand, 

telling the Canadian government to condemn U.S. threats to sovereignty in Venezuela and the 

Americas. 

 

Send Prime Minister Carney and Minister Anand a letter now 

  

https://actionnetwork.org/letters/actiononvenezuela?clear_id=true


 
Association canadienne des études latino-américaines et caribéennes (ACÉLAC) 

Position sur l’intervention au Venezuela et ses conséquences géopolitiques 

L’Association canadienne des études latino-américaines et caribéennes (ACÉLAC) exprime sa 

condamnation la plus ferme et la plus catégorique de l’agression et de l’intervention militaires au 

Venezuela, menées par le gouvernement des États-Unis d’Amérique le 3 janvier 2026. Les 

événements survenus depuis la destitution et l’enlèvement de Nicolás Maduro, président de la 

République bolivarienne du Venezuela, et de son épouse Cilia Flores, constituent une grave 

atteinte à la souveraineté et établissent un précédent dangereux pour les gouvernements et les 

peuples d’Amérique latine et des Caraïbes. 

Le recours à la force militaire américaine et à ses capacités d’intervention à des fins 

interventionnistes et impérialistes n’est pas nouveau dans l’histoire des Amériques. Il a 

longtemps façonné les luttes des nations d’Amérique latine et des Caraïbes pour résister à la 

domination coloniale et au capitalisme extractif. Ce qui distingue toutefois le moment présent, 

c’est la violation ouverte de la souveraineté du Venezuela et la transgression flagrante du droit 

international : l’usage de la force contre le président vénézuélien et les forces de sécurité, 

l’imposition de la vente exclusive du pétrole vénézuélien aux États-Unis, les menaces de Donald 

Trump d’intenter des poursuites pour terrorisme et trafic de stupéfiants contre des présidents 

d’autres pays de la région, ainsi que la stigmatisation et la radicalisation de la population 

vénézuélienne. 

En tant que chercheuses et chercheurs canadiens engagés dans l’analyse critique des processus 

sociaux, culturels, politiques et économiques dans les Caraïbes, en Amérique latine et au sein de 

leurs diasporas, nous estimons que la récente intervention des États-Unis au Venezuela est 

extrêmement préoccupante. Comme l’ont déjà souligné un nombre croissant d’analystes, ces 

actions ressemblent trop à une ère de « renouveau impérialiste » à l’égard de nations et de 

territoires souverains de l’hémisphère occidental. Nous rejetons toute forme de subjugation par la 

force, le pillage de ressources stratégiques, les menaces infondées contre les gouvernements 

d’autres nations latino-américaines, la coercition externe, la violation de la souveraineté des 

peuples, ainsi que toute tentative de déstabilisation politique de la région et du monde. 

Le Conseil d’administration de l’ACÉLAC appelle les représentants des États — de toutes les 

nations, mais tout particulièrement des États-Unis — à respecter et à mobiliser le droit 

international et les droits de la personne afin de négocier la paix et une coexistence respectueuse 

entre les individus et les nations, en respectant avant tout l’autodétermination des peuples et le 

droit inaliénable des nations à façonner leur destin politique, économique et social, libres de 

toute intervention extérieure. De son côté, l’ACÉLAC réaffirme son engagement à renforcer, 

dans la mesure de ses moyens, des actions de solidarité transnationale qui unissent les peuples 

ainsi que des groupes politiques et universitaires afin de produire des connaissances critiques et 

informées sur la région, tout en défendant le droit à la vérité et à la justice. 



 
 

Enfin, le Conseil d’administration de l’ACÉLAC exprime sa profonde préoccupation face à la 

situation de la population civile vénézuélienne, la plus durement touchée par l’instabilité 

politique et le non-respect de ses droits humains et civiques. 

 

Nous appelons la communauté académique, les réseaux intellectuels et les mouvements sociaux 

du monde entier à nourrir le débat public et à offrir des moyens et des espaces permettant de 

rassembler des informations critiques et rigoureusement documentées sur les événements en 

cours. 

 

Veuillez utiliser le lien suivant pour envoyer des courriels au premier ministre Carney et à la 

ministre Anand, en demandant au gouvernement canadien de condamner les menaces 

américaines à la souveraineté au Venezuela et dans les Amériques. 

 

Envoyez dès maintenant une lettre au premier ministre Carney et à la ministre Anand. 

 

 

  

mailto:https://actionnetwork.org/letters/actiononvenezuela?clear_id=true


 
Asociación Canadiense de Estudios Latinoamericanos y del Caribe (ACELC) 

Posición sobre la intervención en Venezuela y sus consecuencias geopolíticas 

La Asociación Canadiense de Estudios Latinoamericanos y del Caribe (ACELC) expresa su 

condena más enérgica y categórica a la agresión e intervención militar en Venezuela, llevada a 

cabo por el Gobierno de los Estados Unidos de América el 3 de enero de 2026. Los hechos 

ocurridos desde la destitución y el secuestro de Nicolás Maduro, presidente de la República 

Bolivariana de Venezuela, y de su esposa Cilia Flores, constituyen una grave violación de la 

soberanía y sientan un precedente peligroso para los gobiernos y los pueblos de América Latina 

y el Caribe. 

El uso de la fuerza militar estadounidense y su capacidad de intervención con fines 

intervencionistas e imperialistas no es nuevo en la historia de las Américas. Durante mucho 

tiempo ha marcado las luchas de las naciones latinoamericanas y caribeñas por resistir la 

dominación colonial y el capitalismo extractivo. Lo que distingue el momento actual, sin 

embargo, es la ruptura abierta de la soberanía de Venezuela y la flagrante violación del derecho 

internacional: el uso de la fuerza contra el presidente venezolano y las fuerzas de seguridad, la 

imposición de la venta exclusiva del petróleo venezolano a los Estados Unidos, las amenazas de 

Donald Trump de presentar cargos por terrorismo y narcotráfico contra presidentes de otros 

países de la región, y la estigmatización y radicalización de la población venezolana. 

Como académicas y académicos canadienses comprometidos con el análisis crítico de los 

procesos sociales, culturales, políticos y económicos en el Caribe, América Latina y sus 

diásporas, consideramos que la reciente intervención de Estados Unidos en Venezuela es 

profundamente alarmante. Como ya han señalado un número creciente de analistas, estas 

acciones se asemejan demasiado a una era de “imperialismo renovado” sobre naciones y 

territorios soberanos del hemisferio occidental. Rechazamos toda forma de sometimiento por la 

fuerza, el saqueo de recursos estratégicos, las amenazas infundadas contra los gobiernos de otras 

naciones latinoamericanas, la coerción externa, la violación de la soberanía de los pueblos y el 

socavamiento de la estabilidad política de la región y del mundo. 

La Junta Directiva de la ACELC exhorta a las y los representantes estatales —de todas las 

naciones, pero especialmente de los Estados Unidos— a respetar y hacer valer el derecho 

internacional y los derechos humanos para negociar por la paz y una convivencia respetuosa 

entre personas y naciones, respetando ante todo la autodeterminación de los pueblos y el derecho 

inalienable de las naciones a definir su destino político, económico y social, libres de toda 

intervención externa. A su vez, la ACELC reafirma su compromiso de fortalecer, en la medida 

de sus posibilidades, acciones de solidaridad transnacional que unan a los pueblos y a grupos 

políticos y académicos para generar conocimiento crítico e informado sobre la región, 

defendiendo el derecho a la verdad y a la justicia. 



 
Finalmente, la Junta Directiva de la ACELC expresa su profunda preocupación por la situación 

que enfrenta la población civil venezolana, la más afectada por la inestabilidad política y la falta 

de respeto a sus derechos humanos y civiles. 

Convocamos a la comunidad académica, a las redes intelectuales y a los movimientos sociales de 

todo el mundo a incidir en el debate público y a generar medios y espacios para recopilar 

información crítica y sólidamente documentada sobre los acontecimientos en curso. 

Por favor, utilice el siguiente enlace para enviar correos electrónicos al primer ministro Carney y 

a la ministra Anand, solicitando al gobierno canadiense que condene las amenazas de Estados 

Unidos contra la soberanía en Venezuela y en las Américas. 

 

Envíe ahora una carta al primer ministro Carney y a la ministra Anand. 

 

  

mailto:https://actionnetwork.org/letters/actiononvenezuela?clear_id=true


 
Associação Canadense de Estudos Latino-Americanos e Caribenhos (ACELAC) 

Posicionamento sobre a intervenção na Venezuela e suas consequências geopolíticas 

A Associação Canadense de Estudos Latino-Americanos e Caribenhos (ACELAC) expressa sua 

condenação mais firme e categórica à agressão e à intervenção militar na Venezuela, conduzidas 

pelo Governo dos Estados Unidos da América em 3 de janeiro de 2026. Os acontecimentos que 

se desenrolaram desde a destituição e o sequestro de Nicolás Maduro, presidente da República 

Bolivariana da Venezuela, e de sua esposa Cilia Flores, representam uma grave violação da 

soberania e estabelecem um precedente perigoso para os governos e os povos da América Latina 

e do Caribe. 

O uso da força militar dos Estados Unidos e de sua capacidade de intervenção para fins 

intervencionistas e imperialistas não é novidade na história das Américas. Há muito tempo, isso 

tem moldado as lutas de nações latino-americanas e caribenhas para resistir à dominação colonial 

e ao capitalismo extrativista. O que distingue o momento presente, porém, é a violação aberta da 

soberania venezuelana e o desrespeito flagrante ao direito internacional: o uso da força contra o 

presidente venezuelano e as forças de segurança, a imposição da venda exclusiva do petróleo 

venezuelano aos Estados Unidos, as ameaças de Donald Trump de enquadrar presidentes de 

outros países da região por terrorismo e tráfico de drogas, além da estigmatização e radicalização 

da população venezuelana. 

Como pesquisadoras e pesquisadores canadenses comprometidos com a análise crítica dos 

processos sociais, culturais, políticos e econômicos no Caribe, na América Latina e em suas 

diásporas, consideramos profundamente alarmante a recente intervenção dos Estados Unidos na 

Venezuela. Como um número crescente de analistas já destacou, tais ações se assemelham 

demais a uma era de “imperialismo renovado” sobre nações e territórios soberanos no hemisfério 

ocidental. Rejeitamos todas as formas de subjugação pela força, o saque de recursos estratégicos, 

ameaças infundadas contra governos de outras nações latino-americanas, a coerção externa, a 

violação da soberania dos povos e o enfraquecimento da estabilidade política da região e do 

mundo. 

A Diretoria da ACELAC conclama representantes estatais — de todas as nações, mas 

especialmente dos Estados Unidos — a respeitar e fazer uso do direito internacional e dos 

direitos humanos para negociar pela paz e por uma convivência respeitosa entre pessoas e 

nações, respeitando, acima de tudo, a autodeterminação dos povos e o direito inalienável das 

nações de definir seu destino político, econômico e social, livres de toda intervenção externa. Por 

sua vez, a ACELAC reafirma seu compromisso de fortalecer, na medida do possível, ações de 

solidariedade transnacional que unam povos e grupos políticos e acadêmicos para produzir 

conhecimento crítico e bem informado sobre a região, defendendo o direito à verdade e à justiça. 

 



 
Por fim, a Diretoria da ACELAC expressa profunda preocupação com a situação enfrentada pela 

população civil venezuelana, a mais afetada pela instabilidade política e pela falta de respeito a 

seus direitos humanos e civis. 

Conclamamos a comunidade acadêmica, as redes intelectuais e os movimentos sociais em todo o 

mundo a influenciar o debate público e a oferecer meios e espaços para reunir informações 

críticas e bem documentadas sobre os eventos em curso. 

Por favor, utilize o link a seguir para enviar e-mails ao primeiro-ministro Carney e à ministra 

Anand, solicitando que o governo canadense condene as ameaças dos Estados Unidos à 

soberania na Venezuela e nas Américas. 

 

Envie agora uma carta ao primeiro-ministro Carney e à ministra Anand. 
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